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Claude DELORME 
Le role dea pouvoirs  locaux 

du  Conseil dans  l'aménagement 
des  Alpes 

de des zones rurales 
- 

qui voyage en avion  au-dessus de 
la il 
que  villes  et occupent bien peu 
de nationale. il 
saute aux yeux, tout aussi 

~ combien  l'espace est ponctué 
villages et hameaux. 

n'est pas besoin d'un 
de 
sement  des citadins, les con- 
ditions que nous connais- 
sons, chez eux  un invincible 
besoin de de contact avec la na- 

vit en d i e u  
les habitants des 

villes, ce besoin de se complète 
une de con- 

tacts humains avec les Nous som- 
mes qu'il y a là une 

à une authentique Q 

cation >> plus ou moins cons- 
ciemment comme un antidote indispen- 
sable aux poisons  psycho-biologiques de 

d'existence de 
plsus en plus 

d'une de ces in- 
villages et, l'exi- 

gence d'une des  hommes 
de la ville le des Elus 
Locaux les de l'Es- 
pace 

cet aménagement doit pen- 
sé et conçu des techniciens qualifiés, 
mais à une condition, c'est  qu'ils aient 

de et contacts 
avec les Elus Locaux afin con- 
ceptions et études ne soient pas en- 
tachées de cet qui 

si souvent nos techniciens. Les 
Elus Locaux au contaot de la 

à nos concep- 
de 'ne pas c le monde 

d'une ville, en 
des et des statistiques on 

de vue tous ces petits 
qui font que deux hameaux d'une 

même commune sont diffé- 
non seulement aménage- 

ments dit, mais dans 
âme.  Seuls les Elus Locaux connaissent 

l'âme de commune. Si l'on 
veut au besoin de 
cation des citadins, il faut l'imagi- 
nation assez et d'objecti- 
vité assez poussé 

nent de et du mê- 
me coup le de 
Activités et modèlent un état d'es- 

qui tout de vie, et 
l'âme collective du village. 

L'échec le plus de l'aménagement 
de l'espace à 
deux communauths l'une à 

elles  devien- 
hostiles et  la Te- 

un lamentable fiasco sans 
aussi bien citadins que 

les si ce n'est que 
le plus mesquin : le 

aspect  du des 
Elus locaux dcans l'aménagement de l'Es- 
pace est de se  faire  entendre  et 
écouter  des  Aménageurs, il bien 
entendu que le des teohniciens  est 
absolument indispensable l'a- 

coílteuse ,en même temps que 
si une de zo- 

nes assez  vastes ne pas à l'amé- 
nagement de l'espace cette pos- 
sibilité d'audition des techniciens 
n'existe pas 

Un mensuel du mois 
d'août a pu comme une 

- la en - le 
fait que des dans un 
minée a ensemble  avec le 

de une poli- 
tique d'aménagement >>. Ce qui faisait 

à à 1'Amé- 
nagement du qu'il voyait là 

C les pas d'une 
y il n'a 

fallu moins que la menace de boy- 
cottage les de  toute initiative 
de l'Equipement qui ne pas 
compte de avis. 

L'Eh Local, s'il doit un com- 
plément d'âme aux des Techni- 
ciens, doit également une action 
(et  ce  n'est ni la ni la plus fa- 
cile) ,de ses : il ne lui 

pas commode de au 
que les dans le 

domaine lui de 
plus plus  vite, ce qui  lui 

la possibilité et ita vocation une 
activité et une attitude d'accueil, non 
seulement le des c 

mais le 
de les citadins. Et s'il est 

et l'&e de nos villages. Elle que l'homme ne vit pas seulement de 
se manifeste dans l'habitat des pain, cette de son au 
dans le mode de de  cet ha- sens plein du mot  ne ni  la moins 
bitat, dans activités qui ni  la moins 
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U. s'agit là d'une mission de 
difficile.  Elle  ne 

peut se à coups de textes, 
tés, ou ce domaine, 
le doit un authentique e ani- 

a. à dé- 
à ses paysans qu'ac- 

le citadin peut et doit 
de et 

les villageois. soit 
la location de immeubles  inutilisés 
ou mal utilisés,  soit vente  de 

Nous pouvons telle fem- 
me  de qui des tapis,  des 
cabas,  des caohe-pots, avec les ficd4es ré- 

des bottes de foin. La demande 
est i qu'elle a dû 
son habituelle à la fenaison 

se à son de tissage. 
puisque le 

peut les impôts com- 
munaux à fiscal ajouté aux 

de  la commune les 
tions des  citadins. 

toute une de moyens  qu'il 
est impossible ici qu'ils 

spontanément suivant les 
constances dans &un 

le doté de cette apti- 
tude, sait la 

et Qu'il 
faille du temps des 
tats solides et 
tain. A plus commen- 

sans 
et se 

cette tâche (un doit 
passionné) faut-il que d'Eh lo- 
oal soit conscient  du qu'il a à 
Nous savons que l'Espace est di- 
visé en une multitude de minuscules 
communes. Le peu de consistance démo- 

de ces communes constitue 
un handicap dans le choix 

faut se de gens 
dévoués,  mais démunis de l'indispensa- 
ble qui 

bien à la mission dont ils 
sont investis et dans 
la peau du qu'ils ont à 

sont les de 
l'Aménagement  du 
commu,ne.  Aménagement qui a m double 
but : celui de des conditions éco- 
nomiques le deu- 
xième but qui est de des conditions 
d'existence les hommes. 
Cette mission économique et cette mis- 
sion de et de mise en 
de sinon la 
possession  poussée de connaissances  tech- 
niques, du moins la conscience  aigüe de 
l'existence de cette double mission. 
d'Eh cantonnés 
dans qui 
ment cette double mission. 
comment une mission si on 
n'en sent ni la nécessité, ni 
ni  la beauté ? Lois, 
en un mot tous les moyens du 

à l 'Eh Local sont, dans ces 
conditions, ou 
comme inutilement gênants ennuyeux. 

n'y a aucun zA1e les appli- 
quand ce n'est pas une 

complici,té  au  moins tacite les lais- 
ou 

Nous avons souvent constaté une 
telle situation dans de com- 
munes pas 
ment que ce n'est pas l'exis- 
tence de textes donnant et auto- 

au le qui 
lui dans l'Aménagement de l'Es- 
pace qui est Ce qui 
est primordial à nos yeux, c'est  d'abord 
et  avant tout de convrrincre  les 
caux et particulièrement les qu'ils 
ont un rôle à tenir. C'est de incul- 

de ce C'est de 
le minimum de 

qu'ils soient plus à même de 
mission. Tout cela ne  se fait 

pas à coups de textes, de ou 
de ou même de menaces de 
sanctions. La Loi fait le péché ! 

sml peut de  se 
aux faut donc 
cet aspect de la mission des 

comment ou ce goût 
,d'aménageum du monde 
aux de nos villages ? 

d'une et les As- 
sociations de peuvent 
beaucoup en ce domaine.  On nous 
que son en 

les schémas d'amé- 
nagement. C'est .... l'aspect tech- 
nique. souvent les con- 
sultations des Elus, on pas au 

que les consul- 
tations ne sont pas d'une mise 
en condition des Elus y 
efficacement. cefite mise en 
condition, inteflec- 
tuelle et psychologique n'a pas 
ces consultations, des sché- 
mas n'est pas souhaitée,  n'est pas dési- 

les Elus. Comme ce -n'est pas 
eux qui les le schéma 
lequel on les consulte appuaît com- 
me  imposé  avec tous les inconvénients 
psychologiques qui d'une obli- 
gation imposée et non 
plus,  souvent le schéma  est  décidé en 
haut-lieu  et, avant même que ne soient 
consultés les Elus, 

notamment en 
de coefficient d'occupation des sols, de 

de 
tions les et les 
bitants qui n'en pas 
ni ni  la nécessité. 

plus de la des 
schémas ou même de  sa simple esquisse 
nos sont de sigles et 
quelquefois des en 
langage de 

toute les choses sont 
d'une façon 

Nous savons bien qu'il 
est  beaucoup plus difficile simple 
et nos techniciens peuvent 
plus facilement 

que les 
ie langage 

qu'on  utilise  avec eux. 
Associations de peuvent é- 

galement  beaucoup si elles savent se vou- 
et 

n'ont pas à dans le d é t d  de tel ou 
tel  schéma. Elles ont plutôt à à 
la des la connaissance des 

lignes de 
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qui nos façons de et . 
Elles doivent du 

doigt en quoi cette &volution d'a- 
effiets les possibilités de 

commune. Elles doivent aux 
Elus Locaux de ce que 

de commune. Elles 
doivent les idées 
qui façons l'é- 
vénement que commune s'in- 

aussi que possible 
dans à laquelle elle 

colloques, 
une ami- 

cale de peut tout un 
nal à sa disposition 

de ce ? 
plus en plus, le a un 

Sa fonc- 
tion et sa mission  sont les plus pas- 
sionnantes. 

et un 
fait, 2s dans la tête et dans 
le la  foi 
avec laquelle on les montagnes, 
avec laquelle on fait des  villages  heu- 

ce qui exclut la banalité, la médio- 
et  la plus 

tables dans le monde qu'en  ville 
monde de 

la qui, elle, ne commet pas  de 
@ute de goût. 
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